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Chapelles coûvenes de bois & de chaume , on il y avoir cert ains Idoles en

fortbelordreenformedefemxnes. Leshabitansyeftoycnt richement Se

proprement acccuftrez avecchemifes 8r raantelines de «^oton blanc
^

couloure,Sc ornemêts,ioyaux,& pendants de pierreries en Or 8c argent.^

les femmes couvertes depuis le milieu iufqu^cn bas .
ayans auffi la tefte at-

Pointc de fublee & le fein.Dclà ils paCerent à vne autre pointe nommée Cotoche.ou

Cotcche. .

j^ rencontrèrent quelques Pefcheurs.qui de crainte & frayeur pnndrent Ict

fuite vers terre,crians Cotehe, Cotchcqur cfl: à dire, a a maifon ,
a la mai-

fon . cuidans qu'on s'enquift de leur pays pour y aller : d'où la djte PC)mte a

prins fon noni- Ils y trouvèrent au bord de la mer vne fort grande Ville
,
la-

GiSde Vil- quelle à raifon dcfa grandeur ils nommèrent Alkair,du irom du grand Cai-

le "oi"tuec J ^-^g d'Egypte, combien qu'il n'eft pas croyable qu elle loitli grande
^''"'^ au'Gndit-ôcvflirentrcceusdeshabitansfortamiablement.s'efmerveillans

des maifons baftics avec hautes tours , des temples affez magnifiques ,
des

rues pavées ^ grand trafic & commerce : les maifons y eftoyent baltics de

pierres & de chaax, mais couvertes de chaume & herbages • le^chambres

M«ur, & vfotit hautes de dix ou douze degrez. Quant au peuple il eftveftu nonde
rcligiô des/ -il ne s'y trouve point de brebis , mais de Coton en divercs fortes

S'aE fortbravement&monftrueufementcoulouré Lesfe.nmespareillementy

font couvertes depuis le milieu iufqucs aux pieds , & couvrent leur teite &:

leur fcin de divers lin-cs, ôc font foigneufcs aufTi leurs iambes& pieds pour

ne les lailfer voir:Vont diligemment aux temples-.les plus riches ,
8c nota-

bles pavent les rues de leurs propres pierres depuis leurs maifons lulques

aux Tcmples-ils adorent les Idoles, ôc leur font offrandes d'hommes, tou-

tesfois ne font pas mangeurs de chair humame. Ils font circoncis , fans

au'5 puiffe fçavoir d'où ils ont cefte coufVume. En leur trafic i s font droits

&lovaux : negotientfansargent.trocquans leurs marchandifes a autres

chofcs,notamment i du Coton Se a des accouftremenrs de Coton, qui eft la

princrpak taille qu'ils apportent à leurs Seigneurs , & quils portent a

Mexico , Cap de Honduras , & Cuba. Us ont auffi abondance d abeilles,dc

miel & de cire, laquelle ils ne fçavoycnt pas mettre envfagc devant lave-

nue des Efpagnols. Ils n'ont nulles mines d'Orn^ d'Argent, laçoit que

le pays foit ruSe ôc pierreux il ne laiiîe pas d'cftrc tertile en Matz ou Bled

Pcftraaiô deVurquie , & abondant en poiffon. A la venue.
^^ ^l^P/S^f//

des habi- avoit plus de quatre cents mille habitans defquels a peine en eft il re-

fté huidt mille, tant ont ils elle oppreffe:^ parles Efpagnols
,
qui en ont

fkit mourir vne partie . & ont réduit le refte en vne miferable fervitu^

de les vendans ôc tranfportans en d'autres lieux pour y fouir ôc cer-

cherdel'Or : autres fe font retirez es bois pour efchapperdes mainadea

EfpagnoIs«

GuAtimdâ,

uns.

ruinée pu
•rage.

aVillede \ V Pays de lucatan devers terre ell frontière la Province de Gua-

uatimala A timala , làouilya eu vne Ville de mefme nom laquelle futentiecc-
iinee p« t

^^e^truince par continuel S orages de pluyes ÔC tempcfle le huidief-

fne de Septembre i s^r. ôc y périrent entre autres environ fix vingts B-lpa-

jrnols. Le iourdevent que ce malheur advint quelques Indiens allèrent

versl'Evefouedeladite Ville nommé Francifco Maroqum , uy fignitier

que dcffous de la montagne au pied de laquelle cftoit affife b \ lUe
,
on

oyoirvnfieftrangeôc horrible bruit que non plus ; dequoy l Evelque les

rcprint icurananc qu ii ics avuit njawi!-. -.^}\^r— .— ^_--- - -.

telles chofes. Or peu après environ deux heures après minuiôt, telle quan-

fiu d'eau vint a faillir delà montagne quelles cmportoit de fort grande»

pierres*


